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L'OPI NION PUBLI QUE. doctrinles: voi là autant de quali licatifs et d'appréciat ions
auxquels n'échappe aucun de ceux qu'entn'rz Me (.

Rédacteur enI chef .................. Louiis-Il. Taché. Trlvl
809,, bâtisse Ne7w- Ylork Life, Pauvre mai aque, qui ci-oit que la religion tiu Christ

Bureau dc posie, boile 1579. se mesure à l'étroitesse d'un cerveaut flélé, d'un esprit
secétare e a rdacionetmalade et d'uni pharisien qlui Cil appelle -à soni maître

É-,diteuzr, sertie(el éato t idmýi*-
nisrtel r.................dûr ept con tre ceux qui valent miieux'que leur accusateur,-

* 75,bâtss Ne- orkLZè,qui croit que les esprits sains, droits et vrimient chiré-
Bureu d pote,~ ~tiens verront du mal partout oui MN. Tarclivel en dècou-

________ vre grâce à une aberration mntnale aussi risible que dlé-
*Prière dejaire toutes remises d'argent par' lettre cutre- plorable I

gi.strée out mandlat Postal.

Lat Vérité vient de découvrir une chose que j'ai dîfte
ENTRE NOUS. il y a longtemps et qui mi'a valu cie sales insultes cIe la1

part cILu pieux et charitable rédlacteur d'une certaine
Amiour, fléitu dui monde, cxLècral)le'folie, ptefuil ngifante qui s'appelle, si je mie rappelle
Toi qu'un lien si frêle à la volupté lie, peie flle elisgiii
Quand p ar tant d'autre .s noeuds tu tiens ià la dlouleur, bel oeos

Si- jamais, par les yeux dl'une femmci sans cSeur Il Les écoles séparées du Mianitoba subventionnées
Tu peux m'entrer au ventre et m'empoisonner l'âmne, par le ,-otivetriemienit prov'incial ont vécu ". C'est lat

Ani qîue d'une plaie on arrahuelmVrtiu erpt après l'Opinion Publique. Il fat
(ilIutôt qîue comme un lâtche on mie voie e,, soufllir) être bien aveugle pour nî'avoir pas dcouvert, cela plus
Je t'narracherai, q1uand je devrai, moriô.t.~\.

Le remède n'est pas clans le gouverlneent fédléral,
M. Tardivel a-entrepris de démolir l'pùoîPublique. qui cherche des lfatîx-fuN'anits pourriefar.Ies

Il n'a jamais rien édifié. . ... excepté quelques illtuminés clans l'acceptato cli~i copi vcttts lmo
qui le gobent pour le bont motif; mais,, de temps à autre, difications que 1l bonne entente, lat diplomatie et les
pour donner uin peu cie vie àl sai petite feuille, il part eri influences pourront obtenir dut g-oui\ernieitent provincial
guerre contre tel outel homme ou tel oui tel journal qui clut ÏMaitobaL.
n'a pas eu le talen~t de lui plaire. Ça dure un, cieux oui Ceque les catholiques cIe l.ibas ont cIe mieux à faire

-. trois mois, selon le plus ou moins de bile qu'il1 peuit est de négocier une entente potur lit composition clu
avoir dans le corps. Il frappe à coups redoublés. Il conseil cIe l'instrüction publique, le choix des livries et

1<prend une semaine à pondre trois ou quatre coloni es des professeurs et les programmes scolaires.
*. et, quandl lespetits ont vu le jour, il croit qtm'ils sont Aprè-s tout, ptuiscque Dietu permet -à lat force cd'av'oir si.

bien portants parce qu'il s'est. longtemps assis dessus. souvent raison, il nie doit pas exiger l'impossible cIe ceuix
Pour les compléter à soni imiage, il les passe ati vinai- qudepuetqes oîete letl atei
gre. Et quand enfin ils sont bien selon soli coeur, Soni tous les hommes, cIe ceuxc qui croient comme notus et

jugmetsonses atholique, sont idée de lit charité ci exqiesn iéemmnent. Ayons donc conl-
chrétienne, il leur emtdalrsécoe ln e a fiance en sat protection et nie soyons pas simples au

*res, nmais honnêtes milieux oit l'on reçoit lat Vérité. .Et point de faire du zèle exagéré contre des choses qui,
p .uis, tout est dit; personne ne s'en porte plus mal et le apparemment, lui convieniient. Cela atdmis, lit qutestion
dévÔt illuminé de Saint-Roci' continue i se croire un tombe clans le domaine miatériel et peuit f*acilemient se

ceter
gand homme. régler sur cetrain-là.

Ce qui*est curieux, avec lui, c'est cIe v'oir combien
peu cIe gens,dcanis le monde des jourists deSci En donnant chaque Semaine 'les belles et bonnes
trains :ou des hommes politiques, ont tIcs idées justes. pgs' I e ueîsfvrs .Tcépéedds

* Ce qui est étonnant, c'est 'Ie consiater combien le ré- penser ses lecteturs clu besoin cIe les acheter en eutier.
*dacteur de la Vérité s'imagine av'oir le monopole clu ju- Puis, aussitôt, il affirrme qute ces livpres sont déjà clans

* gemen -, clu seniscatliolique, cIela saine appréciation des totslsbbitè 1 îsdsgn liachtn avec in-
telligence. .Or, comme les lecteurs cIe l'Opi*nioii Pubti-

choses. Il se constitue, de sa propre autorité, le juge qedietêr osdsgn I et aéoinu
intime des consciences, le seul grand avocat des bons' vurosbe aoràqo evn e~i e xri.
pirincipes, le vengeur cIe la morale. Aussi a-t-il adopté, donnés par iM. Tachié!
pour les fins, de ce rôle,. - dont il est le bouffon, - titi C'est pourtant bien clair. Les gens cqui aichètent sonlt
vocabulaire d'épithètes qu'il applique, indifféremmrrent, le petit nombre. Et beaucoup cIe nos lectétors, cqui n'a-
aux meilleuirs. amiîs comnme aux adv~ersaires cIe la reli- chiètent pas faute cIe moyens, sont enchantés cIe con-
gion. Inimoral, antichirétien, malsain, manque de juge- naître les grands atuteurs par l'Opiniioji Publique, qui

- ' ment, idées fausses,, malfaiteur littéraire, détestable5 leur épargne des achats cdispenîdieux. Seulement, après

'yý I. R


